
GZETFE DES CAMPAGNES,

les particuliers ponr fiire triompher la cnse agricole, I que j'aie fait des réponses spéciales au plus grand nombre, je
les livres et les brochures que l'on continue de publieri vous demanderai l'usage de vos colonnes pour répéter la plupnrt
en favenr de cette causce. A ce compte, le travail fait 1 de ces réponses, persuadé qu'elles pourront servir à un grand
par M. le Principal de l'Ecoe Normale Laval a toutes no'bre d'autres personnes qui, ayant été embarrassées par les

e a et ômes difficultés, n'ont pas osé nie les soumettre.
,tvi patîies. -l ittîite, "îu-deý:si.i de tot l J'ai aux Trois Rivières un terrain d'environ un arpent

outre dlire fait pour le peuple. Dans le, mains de et demi en superficie ; je voudrais y former un verger ; quoiqueole lesitivatur, sor es, yeux des enfants dans. les dans les limites de la cité, ce terrain est très exposé aux
écoles dles campagnes, Idans les classesi élémrentaires "vents; il a déjà donné 2 récoltes de tréfle et peut encore en
de nos eaemies et des colleges nixtes, ce petit livre, ' faire autant l'année prochaine. Maintenant, je désirerais sa-
bien expligqué, ferait fortune. Puis.e-t-il en étre ainsi ! " voir si je ne pourrais pas abriter mon terrain au moyen d'une
C'est si facile !- M. Drapeau. cet ani si z-'lé et bien 'i haie vive, et de quelle espèce 1 Le sous-sol étant lé sable fim,
connu de la c.ause agricole, nons promet aussi un livre " ne faudrait-il pas faire une maçonnerie au dessous des arbres,
plein c'iitérét, avant ponr but de faire voir quels out " et à quelle profondeur? Pourrai-je faire ma plantation dès l'au-
été les prolrs. de l'agriculture et de la colonisation " tomne prochain, ou ne conviendrait-il pas d'attendre plus tard
depuis quelques :'nnées. Ce livre sans doute sera un " polir améliorer davantage le terrain !-Je veux planter pon-
nouvel encourngement à coninuer ce progrès avec " niers, pruniers, cerisiers, groseilliers, fraimboisiers, ronces, etc.,
zèle et constance. A pro o(lde livres, et surtout de " quelles espèces méritent la préference 1 Doi>-je planter des

.Ûl .t "osac.Apoo l ivc-,e utu e nains et en quelle proportion*?"-- Ed. B., Tzois-Rtivres.
livres agricoles qui rie visent point naturellement au . . .
mérite littéraire, ni au puriste seientifique, non- ne i?.-; ne pouvez faire de meilleur abri à votre verger que par
ponvons voir qu'avec peine les critiques .évères qu'on une haie vive, et notre épinette blanche (abes alba), vulgaire-

leur fait subir. Il ,rrile (ue les auteurs d'une telle ment épinette bâtarde, est la meilleure espèce que vous pouvez

eriique devraient eux-mles prendr l'irursii eivt, ll employer à cette fin ; vous pouvez les planter à cinq ou six
puiur nr devretux-imrneds lpres net:tiaunv, epouces de distance.-Votre sous-sol de sable aride, de sable à
pulblin-r sur Pa-rihtire d. livres inatqubles de mortier, doit de toute nécessité être changé ou du moins amen-
tout point. Quant aux errenrs du métier dans le, dé, et voici ce que je vous conseille de faire: après votre ré-
livres agricoles, il est utile sans doute de les faire re- cote de trèfle en Juillet, vous labourerez en Septembre avec
marqier anictalimeit ou chari;ablement. Na1is se voir une charrue à sous-sol pour enfouir le regain, puis au coimen-
obligé de <iélendre soir livre contre 1outes sortes d'a- cement d'Octobre vous creuserez des trous à la place de chaque
gressions, surtout quand on écrit, ton par spéculation arbre, de cinq à six pieds de diamètre et de deux à deux pieds
rmonétaire on par vaine gloire, mais bien uniqement et demi île profondeur ; vous remplire:r. ces trous de bonne terre

par zèle pour le bien public, e.'est un échec assez dé- forte, ou du moins de terreau que vous enlèverez à la surface

î-ourageant pour lez écrivains liiides fn rtodestes. du reste du terrain, vous y placerez vos arbres vers la fin dit

Hlerensmen;, du roste, le publie agricole n'est point inéme mois, et vous continuerez à cultiver votre verger comme

el n'a pms besoin d'étre ire. 1 jardin tant pour aider vos arbres dans leur croissance que pour
Iec e étant à p près dans le même état re anienderpardes engrais le sous-sol aride que vous aurez ramené

à la surface, lors de la transplantation. Je juge la maçonnerie,
tivement aux evenements étrangers, nous n'avons qu a tont vous me parlez, tout-à-fait inutile, car lorsque vous voyez un
indiquer ici le réveil des armèées américaines. Des arbre dépérir par rapport à la mauvaise qualité du sous-sol, ce
combats très sérieux, dans lesquels sont restée sur le n'e.st pas que les racines puisent dans ce sous-sol des principes
cthamp le bataille d'un côté seulement jusqu'à 13,000 délétères, niais c'est qu'elles n'y trouvent pas de nourriture en
hommes, sont ve-nus surprendre tout le rnn:de, et hiis- quantité suliante ; or, donnez à vos arbres de deux pieds à
sent croire tiialhteureusertent que la paix est enct!rt, deux pieds et demi de bonne terre, et vous êtes sûr uire les
]oin des e.prits chez nes vistins. Puisse l'année qui racines ne tendront pas à s'enfoncer plus avant. J'ajoute que
'ouvre letir ètre plus favoralble qule ses devancières ! dans une ville, il vous est très facile de vous procurer des en-

luissent de méme l'Italie. lEurope et lAsiev oir enfin grais et en abondance, dans les balayages de cours -t de bou-

de meilleures jours aveu un meilleur esprit ! Que tois tiquea; les rognures dle cuir, les nettoyages de forges, etc., etc.,

eluent ainsi eett année nouvele que Dieu n'accorde ren ne convient imeux que ces bourriers de toutes sortes aux

à la terre etmne toutes; les antres que pour la gloire arbres fruitiers. Quant au choix des espèces, je crois devoir
da son nerommle règnes les ares e p ourdns la glore vous renvoyer aux pages 67, GS, 97, 98, 112, etc. du Vergerde son nom et le règne dle la vrai pai: dans la prati- Canadien. Eu égard aux pommiers nains, je vous conteille-
que privée et sociale des verins c:hrétiennic ! Mais rais d'en avoir, et en grand nombre encore, car vous êtes cer-
surtout, puisse notre bien-aiîmé Cantadn honorer ce tains de réussir avec eux ; ces nains étant des arbres à racines
nouvel ait comme tous les atres par su fidélité cons- traçantes qui peuvent réussir dans tous les terrains engraissés,
tnnle à ces vertus, gage atitique et -cul sûr de toutes quelque soit le sous-sol; ajoutez que dés la deuxième ou troi-
ses prospérités! sième année ils vous dunneronit des fruits et des plus beaux que

vous puissiez voir. Les mét:es fruits sont toujours plus beaux,
plus gros, mieux nourris sur les nains que suir les hautes tigrs.

C O R R E S P O N D A N Ç ES, Si vous me le permettez, M . le Rédacteur, je répondrai dans
un de vos prochains numéros, à Mr. G., de Beauport, aux ques-

(Au Rédacteur de la Gazette des Campagnes.) tions qu'il m'a adressées au sujet du vcr rongeur du p>onmie-.
1.'lqnsieur le R.dacteur, .Portneuf, 19 déc. 1862. L'abbé L. PRovANCHER.

La lecture du Verger Canadien a porté plus tl*une personne
à m'adresser des questions pour avoir des détails plus circons- Nous assurons M. L'abbé Provancher que ces intéressantes
Pamciés sur les procédés que je conseillais dans mon livre. Bien eorrespondances trouveront toujours place dans les colonnes de


